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Depuis le jour où ils durent filer
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pauvreté dans laquelle se débat
Léo K-Laflamme, M.P, Montma-

|

Comté de Montmagny: — MM, A.

par le soupirail d’en arrière, les

communistes espagnols et leurs

confrères en communisme n’ont ja-

mais perdu l’espoir de rentrer en

Espagne par la porte d’en avant,

l’un de ces’ quatre matins, En at-

tendant, dans leurs journaux, ils

font à Franco une guerre des

nerfs, pour employer l’expression

mise à la mode à l’occasion de la

guerre actuelle.

A les entendre, le Gaudilo serait

un tyran sanguinaire, un monstre,

ni plus ni moins. Il ne se main-

tiendrait au pouvoir que grâce à

des procédés indignes d’un chef

d’Etat, encore moins d’un chrétien.

Les prisons de son pays seraient

hourrées de malheureux dont le

seul tort serait de ne pas partager

les opinions politiques de Franco.

A tout bout de champ, bien enten-

du, celui-ci échappe de justesse à

fa mort que des patriotes sans peur

cherchent à lui infliger, sans suc-

cès, jusqu’à présent.

Des blagues, que ces histoires-la!

Si les rouges et leurs sympathi-

sants conscients ou non, en veulent

tant au dictateur espagnol, c’est

qu’il a pu résister à leur chantage

malgré la position fort précaire de

son gouvernement. Position due en

l'Espagne depuis la main-mise des

communistes sur les fonds de VE-

tet. I] faut se rappeler que, du

temps où ils étaient à même de se

servir, les usurpateurs inspirés de

Staline et compagnie ont dépouillé

leur pays de $800 millions en or,

laissant la caisse nationale à sec.

Et le gouvernement en faillite.

Il faut aussi tenir compte du

tempérament de l’Espagnol : es-

sentiellement instable, impression-

nable à l’excès et facile à influen-

cer. Le tempérament latin, quoi,

dépravé par des siècles de noncha-

lance et de laisser-aller. Franco

gouverne en dictateur : c’est exact.

Etant données les circonstances de

temps et de lieu, c’est encore le

seul mode de gouvernement qui ait

quelque chance de réussite. On peut

affirmer de l’Espagne ce que l’An-

gleterre soutient de l’Inde : le peu-

ple de ce pays n’est pas mûr pour

la démocratie. Quant au communis-

me, il n’a guère amené, là comme

ailleurs, que l’anarchie. Mieux vaut

Franco que Staline, à tout prendre,

(A suivre)

Extrait du journal

“Le Front Ouvrier”,

Par le propagandiste

de la J.O.C.
 
 

VOUS AIMEREZ SERVIR DANS

L’Armée de Réserve

au Canada
Améliorez votre état physique. —

Apprenez à combattre. — Appre-

nez un métier. — Le Canada a

encore besoin de vous. — Des

hommes de toutes les classes de

la société composent l’Armée de

Réserve du Canada.

 

 

MESSAGE DU MINISTRE DE LA

DEFENSE NATIONALE

 

“Je rends un hommage de grati-

tude à la Milice active non perma-

nente du Canada, maintenant con-

nve sous le nom d’Armée de réser-

ve,

La plupart des unités de l’Armée

canadienne en compagne tirent leur

origine d'unités de la Milice et de

l'Armée de réserve. Ces dernières

peuvent à bon droit s’enorgueillir

de constituer l’armature de l’actu-

elle Armée active du Canada. C'est

une noble distinction. Elles l’ont

acquise à juste titre par des an-

nées de service fidèle et loyal au

temps où officiers et hommes de

troupe de la Milice travaillaient et

se formaient avec une énergie loya-

le et inébranlable, malgré le peu

d'encouragement dont ils étaient

l’objet.

Dans les mois si menaçants qui

ont suivi le début de la guerre, la

Milice ,devenue l’Armée de réserve,

a contribué pour beaucoup à ren-

forcer l’Armée active, tout en cons-

tituant, dans un rôle actif, un élé-

ment puissant de la défense du ter-

ritoire.

Elle remplit ses divers fonctions
avec éclats grâce à l’enthousiasme,

au zèle et à l’abnégation de ses of-

ficiers, gradés et hommes de trou-

pe. Occupés le jour à des tâches es-

sentielles à la guerre, ces soldats-

citoyens consacraient leurs soirées,

leurs fins de semaine et leurs va-

cances à l’instruction militaire.

Je tiens à affirmer à ces hom-

mes que l’Armée de réserve est

toujours nécessaire. La guerre

n’est pas finie : Hitler et Tojo ne

sont pas battus... pas encore.

Votre tâche consiste à maintenir

par tout le pays un vif intérêt à

Pégard de l’Armée canadienne et

à procurer à vos citoyens un exem-

ple visible de préparation. Votre

tâche consiste à donner au Canada

une assurance solide contre les in-

certitudes de la guerre. Votre tâ-

che consiste à tenir toujours prête

vne organisation bien formée, ef-

ficace, propre a servir de fonde-

ment à toute expansion éventuelle

de l’Armée active.

Je suis heureux d’exprimer mon

appréciation personnelle pour la

besogne accomplie par l’Armée de

réserve. Ses officiers et ses hom-

mes ont maintenu les meilleurs tra-

ditions de la Milice canadienne.

Leur apport, passé et futur, à l’oeu-

 

vre de leur pays leur vaut la fierté

reconnaissante de la nation.”

} Le Ministre de la
Défense Nationale.
» * +#*

En vue de remplir les cadres

pour l’entraînement annuel qui

vient de commencer, l’Armée de ré-

serve invite tous ceux qui veulent

fafre leur part jusqu’au bout, à
s’enrôler dans le 2iéme Bataillon

Réserve du Régiment de Montma-

gny.
Voici la liste de ceux qui de-

vraient s’engager dans I’Armée de

réserve :

1—Les hommes âgés de 17 à 18 ans.

2—Les hommes âgés de 18 à 50 ans

et qui :
a) ont obtenu un sursis d’appel;

b) ne sont pas destinés à l’ins-

truction militaire sous le ré-

gime du règlement régissant

le service sélectif national.

(Mobilisation),
ont reçu leur appel, mais ap-

partiennent à une catégorie

médicale qui les exempte de

l’instruction militaire aux

termes de la loi sur la mobi-

lisation des ressources na-

tionales,
3—Les hommes que ne vise pas le

règlement régissant le service

sélectif national. (Mobilisation)

L'Armée de réserve veut des

hommes conscients de leur respon-

sabilité de citoyens; des hommes

qui consacreront leur temps et leur

ce)

énergie à se préparer, même au

prix de certains sacrifices.

L’Armée de réserve veut des

hommes sérieux, qui soient aptes et

disposés à apprendre le métier des

armes; des hommes qui chaque

jour et tout. le jour, ont conscience

d’être soldats, et qui, n’était leur

affection à des travaux techniques

ou autres tâches essentielles à la

guerre, feraient partie de l’armée

active.
L’armée de réserve a été insti-

tuée pour tous les citoyens; si vous

ne pouvez vous engager dans l’ac-

tive, engagez-vous dans la RESER-

VE.
Par contre, ceux qui se sont déja

enrôlés dans l’Armée de réserve et

qui, pour des raisons majeures, se

voient complètement empêchés

d’assister à l'entraînement locale

ou au camp, qui prévoyant ne pou-

voir revenir, sont tenus de rappor-

ter incessamment leur équipe-

ment aux Quartiers - Généraux,

| (Manège Militaire) rue du Dépôt,

s'ils ne veulent pas s’exposer à

des poursuites pour refus de re-

tourner cet équipement.

L'’entraînement local se poursuit

tous les lundis, mercredis et ven-

dredis, à 8 heures p.m. précises, au

Manège Militaire. Les assistants

réguliers aux exercices ont le pri-

  

 
 

La photo montre le cuirassé britannique “Anson” qui avec les navires “le Howe” et le

Duke of York furent mis en chantier en 1937. Il est armé de dix canons et quatorze pouces,

de seize canons 5.25” et de différents canons de plus petit calibre.
 

BUREAU LAFLAMME
Il nous fait plaisir d’apprendre

le retour de Mlle Alice Bernier,

dans sa famille, en bonne voie de

guérison, aprés avoir subi une o-

pération à l’Hôtel-Dieu de Lévis.

Mile Lucie Bernier est partie

en fin de semaine à Québec où
elle sera l’invitée de parents et

d’amis. À cette occasion, elle as-

sistera au sérvice anniversaire de

sa tante, Mme Joseph Côté (At-

tala Bernier) qui a eu lieu en l’é-

glise de Jacques-Cartier lundi le

16 avril.

Nous regrettons le départ de M.

et Mme Joseph Bélanger et leur

famille, qui après avoir passé plus

d’une année parmi nous comme

fermier de M. J. Nap. Bernier,

sont partis demeurer à L’Islet.

Mile Lucille Létourneau, de

Lauzon est venue passer une fin

de semaine dans sa famille,

CASAULT
M. Eugéne Bouffard est reve-

nu de Québec ou il a rendu visite

à ses filles Mme Olivier Mathieu

et Maurice Ménard.

M. et Mme Onésime Bilodeau

ont passé quelque temps à Qué-

bec chez des parents et amis.

Mme Joseph Mercier a passé u-

ne quinzaine a Sorel chez sa

soeur Mme J. Bibeau à l’occasion

du décès de M. J. Bibeau.

MlleMariette Clavet de Québec
est venue en visite chez son père

M. Ovila Clavet, ?
M. et Mme Léo Bernatchez de

Lévis, sont venus en visite chez

M. Edouard Hoffman. .

M. l’abbé Armand Coulombe de

Valcartier, est venu chez son pé-
re M. Joseph Coulombe.

M, Roland Bouffard ainsi que

Mlle Lucia Bouffard, ont été en
visite à Ste-Anne, chez Mme Geor
ges Anctil,
M. Roland Guillemette de St-

Jean Chrysostôme est venu en

promenade chez son père M. E.

Guillemette.

Mlle Germaine Blais, qui a su-

bi une opération à l’Hôpital de
Lévis est en bonne voie de guéri-

son.

Mme Joseph Blais a été en vi-

site à Québec chez sa soeur Mme

Eugène Guillemette.

Mlle Ida Guillemette de Québec

est venue en visite chez son oncle

M. Rosaire Guillemette,

M. André Galibois ainsi que

Mlle E. Ouellet, de Québec, sont

venus en visite chez leurs parents

et amis.

L’optimiste regarde son verre

de vin et dit: “Il est 3 moitié

plein. Le pessimiste regarde le

sien et murmpre: “Il est à moitié

vide.”
 

vilège de l’entrée gratuite, pour

eux et pour leurs compagnes, aux

événements sportifs et récréatifs

qui sont donnés par la Réserve, au!

Manège.
Vous contribuerez dans une me-

sure importante à la défense du

Canada. “Nous devons être prêts

en tout temps et en tous lieux”.

(A suivre)

Communiqué.

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

Semaine du 23 avril 1945
Lundi 23 avril Ste-Apolline: Cli-

nique de bébés à 2 heures.

Mardi 24 avril Notre-Dame du

Rosaire: Clinique de bébés à 2 hrs

Cap St-Ignace: Clinique dentaire

de 10 hrs à miid et de 2 hrs à 4

heures.

Mercredi 25 avril St-Plerre: Cli-

nique de bébés à 2 heures.

Jeudi 26 avril Montmagny: Cli-

nique de bébés à l’Unité Sanitai-

re.

Vendredi 27 avril

Examen scolaire.

Saint-Pierre: nique dentaire

de 10 hrs à midi et de 2 hrs à 4

heures.

Montmagny:

Dr A. Dumas, MH,

Officier médical.

Forum au Cinéma Taché
 

Mercredi, le 25 avril courant,

il y aura grand forum au Cinéma
Taché, sous les auspices de la So.

ciété St-Jean Baptiste de Mont-

magny.

Des questions intéressant tou-

tes les classes de la société seront

dicutées. -

La direction espère que la salle

sera aussi remplie qu’au dernier

forum.

Que tous les membres de la So-

ciété Saint-Jean Baptiste vien-

nent passer une soirée agréable et

instructive.

Dr A. Dumas, publiciste,

 

“commission,‘
“des PRIX et du @
COMMERC 3       

Réparations des voitures automo-

biles usagées

M. ER. Birchard, administra-

teur des véhicules automobiles à

la Commision des Prix et du Com

merce, a annoncé il y a quelques

jours que les véhicules automo-

biles qui doivent étre réparés au-

ront priorité auprès des garagis-

tres canadiens peu importe la ca-

tégorie du carnet de rationne-

ment d’essence des propriétaires

lorsque ces voitures sont envoyées

pour réparation par la police.

En vertu d’un nouveau système

de priorité, préparé par les repré-

sentants de la Commission des

Prix et du Commerce, du Service

sélectif national et de l’Interna-

tional Association of Police Chiefs

dans le but de prévenir les acci-

dents, les véhicules automobiles

qui ont un besoin urgent d'être

réparés ou qui doivent avoir cer-

taines de leur pièces remplacées

afin de pouvoir circuler avec sû-

reté, recevront une priorité: de

deuxième ordre de la part des ga-

ragistres, L'administration des vé-

hicules automobiles de la Com-

mission des Prix et du Commerce

a pris des mesures pour fournir

aux garagistres des approvision-

nements supplémentaires de piè-

ces de rechange dont on a besoin

(Suite à la dernière page)  

L’ISLET

Etaient les invités à la cabane

à sucre de M. Ls.A. Michaud, ces

jours derniers, M. Emile Côté de

Montmagny, M. Jos. Journeault

de L’Islet Station, MM. Paul Ger-

main et Gérard Ménard, de Mont
réal, Mlle Marcelle Thibeault, est

en visite chez sa tante, Mme An-

dré Chartier, et chez des amies
Mme E. Couillard et MHe Hélène

Labbé.

M. Sylvio Cloutier est présente-
ment en promenade à Montréal.

SAINT-PIERRE

M. et Mme Armand Létour-

(Lucienne Beaumont) viennent

d’avoir la douleur de perdre leur

bébé Aline, décédée le 5 avril à

l’âge de 4 mois et 20 jours. La pe-

tite sépulture a eu lieu le lende-

main à 3 heures. M. le curé Ran-

court officiait à la cérémonie, Le

corps était porté par M. Lucien

Beaumont (fils) oncle de la pe-

tite disparue.

Nos sincères sympathies.

M. et Mme Lucien Pelchat, (Lu-

cienne Baillargeon) viennent d'F-
tre plongés dans la douleur par

la perte de leur dernier enfant,

Maurice, qui aurait eu 2 ans le

28 avril. L’enfant est décédé le

9 avril après plusieurs semaines

de maladie.

Le mercredi 11 avril à trois heu-

res à l’église eut lieu la cérémonie

dite des Anges, présidée par M. le

curé J. Rancourt. Le corps fut

porté par les jeunes Marcel Tal-

bot, Albert Girard, Albert et Gé-

rard Proulx. Plusieurs parents et

amis y assistaient. La sépulture
eut lieu au cimetière paroissial.

Nos plus sincéres sympathies,

M. et Mme Xavier Proulx sont

partis passer quelques semaines à

Québec les invités de MM. Joseph

et Sylvio Proulx.

SAINT-PAMPHILE
Sépulture

Le 20 mars eurent lieu dans no-

tre paroisse le service et la sépul-

ture de Mlle Emma Caron, âgée

de 79 ans, décédée le 30 décem-

bre dernier. au Lac Frontière. Un
service avait été chanté au Lac

Frontière le 2 janvier.

Le Révérend Père Henri Légaré

O.M.I, de Québec, de passage au

presbytère, a prêté son concours

à nos Pasteurs pour les offices de

la semaine Sainte.

M, Jean Bois est allé à Ste-Per-

pétue le 4 courant aux funéraÿlles

de son père M. Clément Bois, dé-

cédé le 2 avril.
M. et Mme Léopold Robichaud

de Lauzon ainsi que Mme Albert

Caron de L’Islet étaient en visite

chez leur mére Mme Edouard Le-

cler dimanche dernier.

M. et Mme Justinien Duval ain-

si que M. et Mme Lucien Laroche

de Lévis étaient en visite chez

leur père M. Louis Duval March

le 15 courant.
M. Adélard Chouinard est alié

à Québec la semaine dernière par

affaires.

Mme Pierre Chouinard et sa

famille suynt allés à L’Islet diman-

che dernier,  

gny, Me Fernand Choquette, M.P.-

P., Québec,

Vice-patron honoraire: — M. Eu-

gène Caron, préfêt du comté, Cap

St-Ignace.

COMITE EXECUTIF

Présidents conjoints. — M. Phi-

lippe Béchard, Président et gérant

général, “A. Bélanger, Limitée”

Montmagny, M. Philipne Richard,

M.D., Montmagny.

Vice-présidents : — M. Zéphirin

Cloutier, industriel, St-Pierre, M.

François Gervais, M.D., St-Paul, M.

Ernest Bossé, marchand, Lac Fron-

tière.

Collin, Montmagny, I. Poirier, St-

Thomas de Montmagny, E. Caron,

Cap St-Ignace, J. Laflamme, St-

Francois, J.-B. Talbot, Berthier,

H. Lecomte, St-Pierre, R. Morin,

N.-D. du Rosaire, Jos. F. Blais, St-

Paul, iC. Marceau, Ste-Apolline, W.

Boldue, Ste-Euphémie, J. Girard,

Lac Frontière, A. Roy, St-Just de

Bretenuiéres, A, Guénard, St-Fa-

bien de Panet, S. Couette, Ste-Lu-

¢ie de Beauregard, A. Roy, Ile-aux-

Grues.

Organisateur unitaire: — M. Jo-

seph Morency, courtier, Québec.

Secrétaire: — Me Louis Pelle-

tier, N.P., Montmagny. 
LISTE DE L’OBJECTIF DE CHA-
QUE PAROISSE POUR LE COM-

TE DE MONTMAGNY

Montmagny . . . . . . . .

St-Thomas de Montmagny .

Cap St-Ignace .
St-François .

St-Pierre

Berthier . . . . 2. . . . . ....

St-Paul . . . . ..........

Ile-aux-Grues . . . . . .

Notre-Dame du Rosaire .

Ste-Euphémie . . . .. .

St-Just de Breteniére

Lac Frontiére .

Ste-Apolline . ..

St-Fabien de Panet . Cee

Ste-Lucie de Beauregard . .. .

Résumé: —

Vente générale . . . . $ 495,000.00

Système générale . . . 65,000.00

Noms Spéciaux . . . . 140,000.00

$ 700,000.00

LISTE DES SOLLICITEURS

OFFICIELS POUR LE COMTE

DE MONTMAGNY

Huitième Emprunt de la Victoire

Montmagny, MM. Paul Carignan,

Philippe Roy, Raymond Paré.

St-Thomas de Montmagny,

gène G. Fournier, Louis Roy.

Cap St-Ignace, Ernest Guimont.

St-François, (adjoint) Rémi Mo-

rn, Paul Carignan.

Eu-

Huitième Emprunt de la Victoire

$ 225,000. $ 65,000. $ 130,000.
45,000. 2,000.
40,000, 4,000.
45,000. 1,000.
45,000. 1,000.
21,000.
35,000.
10,000.
8,500.
6,500. .
5,500.
2,500.
3,500.
3,500.
1,000.

2,000.

 

$ 495,000 $ 66,000. $ 140,000.

St-Pierre (adjoint) Gérard Beau-

mont, Philippe Roy.

Berthier, Théodule Boutin,

Ile-aux-Grues (adjointe) J.-B.

Painchaud, Mlle Isabelle Normand.

St-Paul (adjoint) Joseph Poirier,

Me Maurice Cloutier, N.P.

Notre-Dame du Rosaire, Georges
Tanguay.

Ste-Apolline, Joseph Dion.

Ste-Euphémie, Francois Nobl.

Lac Frontière, Jules-Aimé Veil-

leux.

St-Just de Bretenières, H. L. Ga-
rand.

St-Fabien de Panet, Albert Le-
mieux.

Ste-Lucie de Beauregard, Emile Aubé.
 

La colonisation coûte cher,
ne paie pas, he donne rien...

 

Voyez le gouvernement dépense

des millions chaque année. Que re-

coit-il en retour ???
Si encore toutes les familles qu’il

établit persévéraient et devenaient

de bons cultivateurs, ce ne serait

pas une pure perte.

Les colons qui reviennent ne dé-

pensent-ils pas inutilement l’argent

de la province ?
Non, la colonisation ne paie pas.

Donc il ne faut pas en faire, ou le

moins possible.
Ceux qui parlent ainsi ne voient

pas loin et large.
Quand, pour favoriser le com-

merce, un pays croit devoir cons-

truire des chemins de fer, creuser

des canaux, nettoyer les fleuves et

les rivières, bâtir des quais, orga-

niser des ports de mer, espère-t-il

être remboursé dans les dix années

qui vont suivre? Il travaille pour

l’avenir. ’

De même, on doit faire de la colo-

nisation pour l’avenir de notre pro-

vince.
Quelle est la plus grande richesse

d’un pays? N'est-ce pas le capital

humain ?
Or, les statistiques nous disent

que les paroisses nouvelles de colo-

nisation donnent toujours le meil-

leur taux de natalité.

Et si la colonisation est faite d’u-

ne manière humaine, c’est dans les

pays neufs que les enfants sont les

plus robustes, les plus sains de

corps et d’esprit, N’est-ce pas une

richesse ?

On dira quand même que la co-

lonisation ne paie pas.

Pourtant, c’est elle, qui avec les

années, a donné à notre province

sa seconde richesse, toute l’étendue

de son domaine agricole cultivé.

Les dernières statistiques décen-

nales de toutes les provinces du

Canada, enregistrent que la pro-

vince de Québec seule a vy augmen-

ter le nombre de ces fermiers, Et

elle le doit à la colonisation qui de-

puis douze ans a ouvert cent pa-

roisses nouvelles, organisées avec

des écoles, une église et un prêtre

résidant.

C’est ainsi que tout en donnant

(Suite à la dernière page)

Attention! Artisans

Attention!
Soyez à l’écoute

du poste CKAC, La Presse
MONTREAL

le samedi, 21 avril 1945

à 6.00 heures précises

Notre Président général, Me Ré-

né Paré donnera une causerie du

plus haut intérêt sur l'orientation

future de notre institution, telle

qu’elle a été définie au début de

mars dernier par le Conseil géné-
ral.

En plus de résumer, en un rac-

courci saisissant, les grandes éta-

pes de l’histoire artisans, ce mani-

feste renouvelle publiquement, de-

vant la nation canadienne-françai-

se, nos promesses de fidélité à la
foi catholique, à la culture fran-

çaise et à l'action nationale sur le

double plan économique et social.

Jamais vous n’aurez eul’occasion

d'être plus fier d'être artisan. 
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Des précisions sur son emploi

médecine

 

oreilles comme une nouvelle mé-

thode de salut pour ceux que les mé-

faits de l’âge ou de la maladie ont

atteints, il est intéressant de con-

naitre les propriétés bienfaisantes

de l'ail.

L'histoire de l’ail à travers les

ges serait longue, car 4,500 ans

QUATRE
de femmes heureuses

ont su faire disparaître
fadlement

4 la FAIBLESSE

QUE D'APPËTIT, TROUBLES gf,
CONSEQUENCES DE L'ANÉMIEVS

RER ne SI

[I

en

Au moment ou la médecine semble

revenir de plus en plus à l’usage

des simples et où le nom de phyto-

thérapie (traitement par les plan-

tes) résonne chaque jour à nos
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N ne connaît ses forces qu'apré
il y a cinq ans, la tâche de financ

formidable. Aujourd'hui, quand on

épargnants qui accumulent, petit à p
Victoire. Que chacun fasse largement

que l'an dernier ? 
Aectritsres PLUS

"OBLIGATIONSou O° ENMPRUNT
GresgaÉfoapperd&néepoil/

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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uvant notre ère, l’ail était déjà cité

par Hérodote.

En France, nous le retrouvons au

moyen âge comme préventif de la

peste, puis au XIIIe siècle dans la

composition du “Vinaigre des 4 vo-

leurs”. Ambroise Paré en conseillait

l’emploi en temps d’épidémie. En-

fin, Raspail en fait une des bases de

sa méthode.

Voyons quelle est la valeur mé-

dicale de cette plante qui, de nos

jours, est certainement plus con-

nue comme condiment.

Malgré son goût violent et son

odeur tenace, l’ail, surnommé “Ro-

se puante” par les Anciens, n’est

pas nocif pour l’estomae, même pris

en quantité importante. Il a par

contre une action multiple sur notre

organisme qui en rend l’emploi sa-

lutaire.

Son action sur le coeur est certai-

ne, et les lutteurs anciens en con-

sommaient toujours avant de des-

cendre dans le cirque. Nous cite-

rons les expériences de MM. Chail-

let-Ber Loeber Debray, qui ont dé-

montré que l’ail dissout les cristaux

dont l'accumulation provoque le

durcissement des artères. Il est donc

On ne nous demande pas de
décrocher la lune!

s les avoir essayées. Ainsi,
er la guerre nous paraissait
considère l'oeuvre déjà

accomplie, on reste étonné devant la puissance financière que
notre pays a manifestée. Il en donnera une nouvelle preuve à
l’occasion du 8e Emprunt de la Victoire. Personne ne s'imagine
plus que prétendre prélever des milliards au moyen de l'emprunt,
c'est vouloir décrocherla lune. La preuve est faite que ces grandes
opérations s'effectuent sans trop de diffcultés, grâce au concours
de tous les citoyens, qui y trouvent du reste leur profit.

L'argent prêté au Pays, tout en contribuant au rétablissement de
la paix, assure un revenu intéressant même aux modestes

etit, des Obligations de la
sa part et le succès du Be

Emprunt dépassera toutes les espérances. Quel est celui qui
n’est pas en état d'acheter un plus grand nombre d'Obligations

*Le vendeur d'Obligations de la Victoire est le
combattant.

comme nous accueillerions l'un de nos gars. Le
8e Emprunt de la Victoire sera lancé le lundi

porte-parole du

23 avril prochain.
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recommandable en cas d’artérioselé-

rose et d’hypertension. De plus, l’ail

exerce directement un effet de sti-

mulation sur les muscles du coeur,

qui active et régularise la ciroula-

tion. C’est également un dépuratif

du sang. Il peut donc donner d’heu-

reux résultats dans toute une série

de maladies: règles difficiles, retour

d’âge, varices, hémorroïdes, rhuma-

tismes, etc.

L’ail renferme des essences sul-

furées dérivées de l’alcoo! allyque,

essences qui s’éliminent par les voies

respiratoires — d’où l’odeur désa-

gréable qu’il donne à l’haleine

mais en même temps, essences qui

désinfectent au passage les alvéo-

les pulmonaires, les bronches et ré-

duisent rapidement les expectora-

tions purulentes. Les bronchites,

l’asthme, l’emphysème et même cer-

taines formes de la tuberculose pul-

monaire sont améliorés par Pail

Dans ce dernier cas, son effet se-

rait dû à une action directe et tou-

te particulière sur le bacille de Koch.

Accueillons-le

  peEE SE ~~

es de Bern ndtiants tent 2 at walle oA

L’ail est un antiseptique de pre-

mier ordre. Il a été prouvé que, les

hivers où sévissait la grippe, les

personnes qui, pendant chaque re-

pas, s’astreignaient à manger un

d’ail n’en étaient pas atteintes. L’ail

est*bien connu de la médecine po-

pulaire, qui l’emploie comme un ver-

mifuge, en particulier pour les en-

fants.

De ce qui précède, il appert que
l’ail renferme de nombreux éléments

actifs qui s’ils ne sont que peu em-

ployés, pourraient l’être utilement

dans certains cas déterminés; mais

ceci sort du cadre de notre étude,

car nous ne voulons traiter de cette

plante que dans l’usage domestique.

C’est un fait d’observation cou-

rante que les pays où l’on consom-

me beaucoup d’ail sont toutes

proportions gardées vis-à-vis des

autres questions d'hygiène — des

pays où la longévité est fréquente.

C’est ainsi que dans les Balkans

et le proche Orient, pays qui reven-

diquent le privilège de détenir le

record de la vieillesse, les derniers

centenaires consultés ont tous at-

tribué leur excellente santé à la

soupe à l’ail qui est le plat habituel

des paysans de cette région.

Pour terminer par un conseil pra-

tique adressé à ceux qui, incommo-

dés par l’odeur de Jl’ail, seraient

tentés d’en faire un usage régulier,

nous leur dirons qu’il suffit, paraît-

il, pour se débarrasser de son odeur,

de mordre dans une racine d’iris.

Sauvegardons la famille par

Phabitation

“Sauvons la famille

par l’éducation”

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL
 

Grand concours de charité
En faveur de la reconstruction de

l’église de ST-JUST de Bretenières

ler prix — Un Poéle “Dollard”

Don de de MM. la Fonderie de

l’Islet, L’Islet,

2e prix — UNE CHARRUE

Don de MM, A. Bélanger Ltée,

Montmagny.

3e prix — Un DIX DOLLARS EN

OR Don d’un bienfaiteur.

Ce concours est conforme à la loi

et est autorisé par les Autorités

ecclésiastiques et municipales.

1 billet 10 — 3 billets .25 — 1 livret

$1.00. -

La date et l’endroit de la vente

et du tirage vous sera donné dans

les journaux.
—

Paul-E. Taschereau
COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accident,

Maladie.
Tél: 205, Rue du Dépôt,

Montmagny, P.Q.

Dr PAUL BIGUÉ
Médecine Générale

RAYONS-X
Traitements Electriques

Tél 128
MONTMAGNY

 

  
    

   

 

CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D'AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréés

Chartered Accountante

et

Syndie Lieencié

—oÙe—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA.

Syndie Licencié

&UY FORTIER, B.A, LSC, CA.

RBAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

Td.: 2-407971, rue St-Pierre,
QUEBEC

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie

Comptubles Agréés — Chartered Accountants

Mauries Chartré, C.A.
A.-Fmile Beauvais, CA.
E--Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, C.À.
Lucien Béluir, C.A.
Jacques Angers, C.A -
Dollard Huot, C.A.
Raymond Fertier, C.A
Guy Bernard, CA.
Hensley Bourgeuin. C.A

Maurice Samson, CA.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Albert Garnesu, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Perey Auger, C.A.
Jean-Paul Talbot, C.A.
Roger Roy, C.A.

MONTREAL QUEBEC ROUYN

FN

Dr Clément ROULEAU
A. CHOUINARD, CR. Médecin-Vétérinaire

ratique rale de médecine

Avocat “ a rie vétérinaire.

Té.: 48 Rue Bt-Jean-Baptiste

25, rue de la Gare,
MONTMAGNY
TL: Ne. 56 |

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé
Jos. Marineau, B.A. LL.L.

Bureau: 81 r. St-PierreAVOCAT
QUEBEC

MONTMAGNY ES
—31, du Dépôt Téi. 194

DR J. R. BARIL  a 00À
Chirurgien-Dentiste

AER. “ 49 rue Saint-Joan-Maptiate

Geo. René Fouraier, L.L.I. MONTMAGNY

Ubald Désilets, L.L.1. Tél: 46.

FOURNIER & DESILETS Tél. 205 Rayons X
AVOCATS

. a 1a Co Dr J. M. Bernatches
. THE Qu uronne, . Chi ien-D a ‘

4, de la Gare.
Téléphones: 2-1581 — 3-1616  

C
E
L
S
O
9
9

pe
u
t
s

 FOURRURES

25. THIBAULT

Toujours on mains les der-

nières créations on fourrures,

toi que: Manteaux, garnitures

et parures de oon.
Notre atelier ost à votre

disposition pour tous travaux,

toi que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAR

GARANTE

EXPMRIENCE

DE % ANS

— CHER —

L.-P. THIBAULT, Eur.
232, St-Jean, Québec  

 

TIS
“LE PEUPLE”

est imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

|HEMIN DEFER NATIONAL
NOUVBL HORAIREH EN VIGUBUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1948

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest
 
 

Montmagny, le vendredi de

Ftaictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des aben-

nés est la date d’expiration de

l'abonnement et sert de regu.

Ainsi janvier 45 signifie que

l'abonnement a êté payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d’express, à

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand om

demande à changer l'adresse

du journal.

LISEZ ET FAITES LIRE N° 185. Local tous
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GEORGES HEBERT
Notaire

Gommissaire de la Cour Bupérienve
Placements d'argent sur hypothèques ou dibentuses

Assusances: Peu, ‘Vin, Maladie, Accidents, Bespemnaktitté, Autos.    64, rue du Dépôt Moatmegay
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C’est ça, la vie...
-

 

Naitre, pleurer. faire veiller une mére,
Grandir, risquer ses premiers pas,
Entrer dans la vie en chantant,

C’est ca la vie...

Puis, prendre le chemin de l’école,
Apprendre l’alphabet, la grammaire, la science,
dévelouper son cerveau,
ouvrir son intelligence à des merveilles,

C’est ça la vie...

Gambader, courir dans les plaines,

Jouer sur les grèves, pied nus,
Etre volage comme le papillon,
Ignorer le présent, chanter,
Se laisser caresser par le soleil,

S’endormir le soir et se lever le léndemain

En continuant à rire,

C’est ça la vie...

Tout à coup avoir vingt ans,
Se sentir grande, superbe, savante,
Sentiv qu’on aime, qu’on est légère,
Etre gaie comme un pinson,
S’en aller sur la route en rêvant... des rêves d’or,

C’est ça la vie...

Puis travailler, avoir un idéal, +

Redevenir sérieuse,

Comprendre que la vie n’est pas une partie de plaisir,

mais une bataille continuelle;
Vouloir, agir, être quelqu’un,

Puis fonder un foyer,
un nid qui soit le sien,
qu’on veut beau, doux, exquis,
Avoir un berceau qui chante et qui pleure,

Veiller des petits comme nos parents nous ont veillés,

C’est ça la vie...

Vieillir. sentir autour de soi du bonheur,
Voir grandir ses enfants,
Leur indiquer le chemin de l’école,
la seule route de l’avenir,

Travailler pour eux, les lancer dans la vie,

Les suivre, les conseiller, les aimer, Te

C’est ça la vie...

Et ensuite mourir... Dire adieu à la terre

Dormir dans le coin de terre où dorment tous les humains,

À ce que nous avons aimé,
après une dernière visite à l’église,
à ceux qui nous sont chers,
à la nature, à la maison, à l’époux, aux enfants,
S'en aller contente de l’oeuvre faite,

,

C’est ça la vie... »

C’est ça la vie...

Mais, faire une oeuvre sur terre,
Laisser après soi, à ceux qui vivent
Le souvenir d’un nom honnête,
avoir aimé sincèrement,
avoir en de l’honneur,
avoir été quelqu’un...
Il doit être plus doux de mourir quand on a fait son devoir. -

C’est surtout ça la véritable vie.

Fronçoise GIGNAC

Photos prises à Lévis à l’arrivée

de soldats revenus d’outre-mer.

Rangée du haut, de gauche à droite:

le major H.-V. Price, 30 avenue

Sainte-Geneviève, Québec, reçu à la

gare par le major Maurice Pain-

chaud et le capitaine P. Decary. Au

centre, l’artilleur C.-E. Hutchings,

72 1-2, 2e rue, Limoilou, Québec,

avec quelques membres de sa famil-

le, Sur celle de droite, on reconnaît

le sergent W.-F. Anderson, 50 Fra-

ser, Québec, accueilli par les mem-

bres de sa famille. Deuxième ran-

gée: dans le même ordre, le sergent

J.-W. Couet, de 234 1-2, rue Marie
de l’Incarnation, Québec, reçu à la

gare par les membres de sa famille.

Sur celle du milieu on reconnaît le

soldat M. Bélanger, de Mont-Joli,

 
(P. Q.) accueilli par les membres de

sa famille. Sur celle de droite on

peut voir le soldat P.-E. Robitaille,

de Sainte-Catherine, comté Port-

neuf, (P.Q. avec quelques parents.

 

NOTRE-DAME du Rosaire

Baptêmes. — A été baptisé Jo-

seph, Roméo, enfant de M. et Mme

Aurèle Castonguay (née Marie-Ro-

se Langevin). Parr. et marr, M. et

Mme Léopold Langevin, oncle et

tante.

 

— Le 29 mars est né un enfant à

M. et Mme Ulric Fournier (née Ma-

ria Godbout). Parr. et marr., M. et

Mme José Fournier, oncle et tante.

Décès d’enfant. — C’est avec re- 

 

Décès La

 

et nièces.

(Suite de la page 3)

belles-soeurs, ainsi que des neveux

MM. E. Cadieux et R. Raymond;

ses petits-enfants, Ginette et Jac-

ques Cadieux. Il laisse aussi ses

socurs, Mme Napoléon Mainville,

de Montmagny, Mme F.-G. Boul-

ware, Oakland, Californie, Mme À.

Coulombe, de Fort-William, Onta-

rio, et de nombreux beaux-frères et

Le service funèbre fut célébré en

l'église de Ste-Cécile, à Montréal.

La levée du corps fut faite par le

Rév. Père L.-O. Fafard, Provincial

des C.S.V. Le service fut chanté par

le fils du défunt, le Rév. Père Gé-

rard Gagné, assisté des RR. Pères

F. Brazeau et J. Duhamel, comme

diacre et sous-diacre. Aux autels

gret que M. et Mme Georges Laga-

nière ont eu la douleur de perdre

| teur enfant âgé de 9 mois.

| KAMOURASKA. — M. et Mme

Adélard Pelletier (Marie Dionne)

sont les heureux parents d’une fil-

le baptisée Marie, Françoise, Moni-

que. Parr. et marr, M. et Mme Re-

- né Morneau, oncle et tante de l’en-

fant.
Décès. — Le 1/1! avril, est décédée

Dame Joseph Deschênes, à l'hôpital

de Rivière-du-Loup. âgée de 69 ans

et 10 mois.
Son service et sa sépulture ont eu

lieu dans cette paroisse le 14, au

milieu d’une nombreuse assistance.

Nos sympathies. — Est aussi dé-

cédée Demoiselle Emma Dionne,

âgée de 96 ans.

Nos sympathies à ces familles.
Malade, — M. J.-Bte Paradis est

actuellement à l'hôpital du St-Sa-

crement, à Québec. Nous lui sou-

haitons un prompt rétablissement.

Va et vient. — M. et Mme Louis

Etienne Dionne, Mme Ls Dionne,

Mile Alma Dionne, de St-Denis,

étaient en visite chez M. Rodrigue

LaBrie, la semaine dernière.

— M. et Mme Albert Martin, de

Rivière-Ouelle, étaient en visite

chez M. Rodrigue LaBrie, la semai-

ne dernière.

— M. et Mme Alphonse Pelletier,

de Rivière-Ouelle, étaient chez M.

et Mme Xavier Ouellet, récemment.
 

latéraux, des messes furent célé-

brées par les RR. Pères Irénée

Gauthier, aumônier général de la

J. A JX. et Roland Robert. Au

chocur, l'on remarquait de nom-

breux prétres et religieux. La cho-

rale exécuta la messe de Pérosi, Le

défunt fut inhumé au cimetière de

la Côte des Neiges où le Père Ga- gné fit les prières d'usage.

Laine artificielle

Un sac d’arachides (neanuts)

il n’en fallait pas plus pour met-

tre les chimistes de l’Impérial

Chemica Industries Limited sur

la piste d’une nouvelle fibre tex-

tile semblable à la laine, irrétré-

cissable et antimites, lit-on dans

la livraison de mars de l’Ovale C.

LL. Connu sous le nom d’Ardil, ce

nouveau matériel se compose de

protéine végétale, alors que la

laine, bien entendu, est une fibre

de protéine animale.

Une fois libéré de l'huile, qui

constitue 50 p..c., de l’arachide, le

contenu en protéine est extrait au

moyen d’un alcali dilué, puis pré-

cipité et converti en solution pour

le filage. Apprêtée comme la ray-

onne, cette solution donne une fi-

bre de couleur créme, a soies cré-

pues et élastiques, qui ressemble à

la laine. On peut la mêler à la

laine, au coton ou à la rayonne,

et la filer avec la laine longue,

la laine courte ou le coton selon

la fibre que l’on veut obtenir.

Les chimistes de l’IC.I. signa-

lent la fabrication de tissus en-

tièrement en Ardil, mais il ap-
pert que mêlé à la laine, il donne

de meilleurs résultats, et notam-

ment dans le tissage de la laine

peignée, des lainages, de la laine

cardée, et dans la fabrication des

tricots. On prétend même que les

tissus contenant 50 p.c., d’Ardil se
distinguent difficilement de ceux

de pure laine. On prévoit que le

prix de revient de I'Ardil sera

moins élevé que la laine et que,

par conséquent, il diminuera le

prix des tissus.

Mêlé au coton ou à la rayonne,

l’Ardil change les propriétés de 
produit fini: l’étoffe est plus

chaude, plus souple et se froisse

moins facilement, Complets, par-

dessus et robes faits de ces tissus

complexes ont fourni un rende-

ment normal.

En raison de notre rude climat

nous sommes de gros consomma-

teurs de lainages. Nous figurons

également parmi les principaux

importateurs d’arachides, On les

cultive sur une vaste échelle dans

l’Empire britannique. Les Cana-

diens les consomment déjà à l’é-

tat naturel ou sous forme de beur-

re et d’huile.

La production canadienne des

fibres textiles est restreinte. U-

ne nouvelle industrie utilisant la

protéine végétale pour simuler la

laine suscite le même intérêt que

celles de la rayonne et du nylon.
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ARBRES 3 FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

Pommiers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver, aussi Gadeliers (rouges, noirs et
blancs), Groseilliers, Vignes à raisin,
Bleuetscultivés (myrtilles), Frambolaiers
et Fraisiers.

Liste de Prix sur demande

Tsléphone *LAncaster 4191

ROTEATOETS
se

28
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Voici Yvon Robert faisant la démons-
tration d'une de ses prises d'orteils
favorites. Il se jette sur la jambe de
son adversaire,le tient sous sa jambe
gauche et fait agir la pression de
tout son corps. Puis, les genoux
refermés, il met ses épaules en jeu
pour presser davantage l'adversaire.
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Le Ministre des Finances du Dominion du Canada
- met en souscription publique

Le Huitième

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$1,350,000,000

= ’ Daté du ler mai 1945 et portant intérêt à compter de ce jour,
Co. réparti en deux tranches, au choix de l'acheteur, ainsi qu’il suits

A 18 ans ct 5 mois , A 4 ans et 6 mois ; ; .

OBLIGATIONS 3% ÉCHÉANT OBLIGATIONS 134% ÉCHÉANT
LE ler OCTOBRE 1963 LE 1er NOVEMBRE 1949

Rachetables à partir de 1959 Non rachetables avant l’échéance

Intérêt payable les ler avril et 1er octobre Intérêt payable les ler mai et ler novembre

Coupures des titres: Coupures des titres:

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000 $1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000

PRIX D’EMISSION: 100% PRIX D’EMISSION: 100%

Le produit de l’émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre. Les registres de

l’emprunt, ouverts le 23 avril 1945, se clôtureront le ou vers le 12 mai 1945.

 

Vous pouvez acheter ces obligations par l’intermédiaire de tout vendeur de l’Emprunt

de la Victoire, de toute succursale au Canada d’une banque à charte, de toute

banque d’épargne, société de fiducie ou de prêt autorisée, de qui vous pouvez

vous procurer des prospectus et des formules de souscription.

Ministère des Finances Avril 1945

 

C'est une prise très douloureuse
qui, bien appliquée, donne des

: résultats rapides.

 

 

 

 
 

nant Ici, nous voyons Yvon Robert don-
une démonstration de sa

célèbre prise de bras en ciseaux. En
position debout, il serre d'abord la
tête de son adversaire par en avant,
le bras gauche refermé. Il lance
alors l'adversaire par en arrière en
exerçant une prise de ciseaux de
bras au cours de la chute de celui-ci.
Après quoi, il applique une prise de
jambes et, dès que tous deux tou-
chent le matelas, il se met à tirer.   
   
  

  

   
  
  

YVON ROBERT

À l'oeuvre

 

    
  
  

 

  

 

   

      
 
 
 
 
 

OUT le nionde ne saurait se livrer à un syvst aussi

"T'Ficlent quela lutte, mais ceux qui s'y adonnent peuvent

améliorer leur technique en étudiant les méthodes des

champions. Quant à ceux qui suivent les parties de lutte

en simples spectateurs, ils en retireront un plaisir plus

grandsi, en consultant l'un des manuels peu dispendieux

publiés à ce sujet, ils connaissent les moyens par lesquels

les grands lutteurs appliquent leurs prises ou déjouent

celles de leurs adversaires.

De toute façon, développez vos propensions pour les

sports, quels qu'ils soient: exercez la modération dans

votre régime alimentaire, pratiquez fréquemment la

marche, respirez l'air frais à pleins poumons et ainsi vous

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL
DE CULTURE PHYSIQUE
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vous garclerez en forme pour l'avenir.



Gâteau au Miel ‘MAGIC’
134 tasse raisins épépinés 24 c. à thé Poudre à
3{ tasse shortening
3{ tasse miel
3 oeufs bien battus
2% tasses farine ordinaire

tamisée

vanille

Ate ‘Magic’
Le c. à thé sel
% c. à thé essence

34 c. à thé essence citron

Lavez les raisins; égouttez; asséchez sur une serviette
et coupez fin avec des ciseaux. Défaites le shortening
en crème. Ajoutez graduellement le miel en continu-
ant de défaire avec la cuiller. Ajoutez les oeufs battus
et mélangez. Ajoutez graduellement tes ingrédients
secs tamisés; battez jusqu'à ce quelisse. Incorporez
essences et raisins. Cuisez 2 heures À 300°F. dans un
moule de 9” x 5” x 3” graissé et légèrement enfariné.

FABRICATION CANADIENNE 
 

 

CONDAMNATIONS

La Commission des Prix et du

Commerce poursuit toujours avec

succès sa lutte contre le marché

noir et le trafic illégal des coupons.

Un total de $500.00 d’amende a

été imposé par M. le Juge Achille

Pettigrew de la Cour des Sessions

de la Paix a 3 individus de Qué-

bee, M. Cyrille Paradis, Marc Wat-

ters et André Cantin, aceusés d’a-

voir trempé dans une affaire de

trafic illégal de coupons. Ces trois

accusés qui font partie d’un “ring”

récemment découvert par les en-

quêteurs de la Commission des Prix

auraient revendu 32,000 coupons au

prix de $0.50 la feuille de 100, des

coupons de sucre qu’ils avaient ob-

tenus d’un employé de banque de

notre’ ville. Ce dernier, assistant-

comptable dans une banque, aurait

disposé illégalement de plus de 150,-

00) de ces coupons. Il a êté con-
damné la semaine dernière à $1,-

500. d’amende ou à 6 mois de pri-

son,

Cyrille Paradis a été condamné à

$300. d’amende et les autres, Mare

Watters et André Cantin, à $100.

d’amende chacun.

EXPORTATION DE FOIN

M. Donald Gordon, président de

la Commission des Prix et du Com-

merce, a annoncé il y a quelques

jours qu'on accordera de nouveau,

sur une base restreinte, des permis

d’exportation de foin de l’Est du

Cenada aux Etats-Unis, permis

qu'on avait discontinué d’accorder

depuis l’automne dernier.

M. Gordon a ajouté qu'un prin-

temps extrêmement tôt, qui réduit

les besoins des fermiers tant dans

les régions où il y avait un surplus

que dans celles où on en manquait,

avait rendu possible cette mesure,

T! y aura une limite à la quantité

de foin exporté par permis et au

nombre de permis demandés par un

même individu à un moment don-

né.

Les permis d’exportation ne se-

ront pas accordés ou pourront être

annulés si on ne peut faire face

aux besoins domestiques avec du

foin de bonne qualité.
 

Une récente enquête du Service

de la statistique de la Commission

des Prix révèle que le commerce

de détail est aujourd’hui dans une

situation beaucoup plus avantageu-

se qu’il y a quatre ans. Le crédit au

consommateur est moins élevé, les

ventes plus régulières et les mar- chands beaucoup plus avertis.
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Cette enquête, instruite dans

dans quelque 660 magasins de dé-

tail du pays, démontre, en effet,

que si les ventes ont augmenté de

24 pour cent, les comptes receva-

bles ont diminué de 58 pour cent

durant le premier semestre de

1944, comparativement à la pério-

de correspondante de 1941. Deux

facteurs principaux ont contribué

à la réduction marquée du crédit

durant ces trois dernières années :

le revenu plus élevé du consomma-

teur qui permet le paiement des

vieilles dettes et l'adaptation aux

modes d’achats au comptant; puis

les contrôles dy crédit au consom-

mateur adoptés par la Commission

des Prix.

Le premier facteur est évidem-

ment très important, mais il ne

fwut pas oublier que le contrôle du

crédit, l’une des principales clauses

de la politique anti-inflationnaire

de la Commission, a un but parti-

culier: celui de restreinte le pou-

voir d’achat, diminuer la demande

des marchandises rares, réduire les

frais d’opération du commerce du

détail, augmenter tes disponibilités

des marchands et de faire disparaî-

tre cette tendance du consomma-

teur à accumuler les dettes à tem-

péramment qui peuvent constituer

un handicap sérieux durant la pé-

riode de transition. Le commerce a

done bénéficié de cette règlemen-

tation. Elle l’a placé, en effet, dans

une meilleure posture pour affron-

ter les difficultés de l’après-guer-

re.

Vraiment

Un blessé a besoin de trois trans-

fusions de sang pour avoir la vie

sauve.

   

ee.

 

Un Ecossais consent à lui donner

de son sang.

Après la première transfusion, le

blessé lui donne $550, et après la

deuxième, $25.

Mais après la troisième, il avait

tellement de sang écossais dans les

veines qu’il se contenta de le re-
mercier…

* % #

Pour les trois excellentes raisons

suivante le Huitième Emprunt de Guerre canadien sera sursouscrit.
 

  

Si vous voulez bâtir une

étoble moderne

 
votre maison

.. CAvsez avec votre gérant de

banque qui vous dira quels son

ses aouveoux pouvoirs aux

termes de la Loi sur les prêts

pour l'amélioration des formes.

‘

Combien de fois n’avez-vous pas dit:

trouver de l’argent!...

Vous bâtiriez une étable moderne?

“Si je pouvais

” Eh bien, que feriez-vous pour

améliorer votre ferme et augmenter votre production?

Vous achèteriez de nouvelles machines ?

Vous moderniseriez votre maison ?

Vous électrifieriez votre ferme ?

certains cas, une dizaine d'années.

agréable et votre travail plus profitable.

H vous dira et il vous démontrera que votre banque est

€

Vous pouvez trouver de l’argent à court terme à votre
banque, et de l'argent à long terme dans d’autres sociétés,

sous forme de prêt hypothécaire. Mais il y a sans doute

des choses que vous voudriez faire et qui exigent des

prêts qui ne sont ni à court terme ni à long terme.

C’est là que les banques, grâce à la nouvelle loi sur les
prêts pour l’amélioration des fermes, peuvent vous être

utiles. Cette loi comble une lacune. Elle vous permet

d’obtenir, à un taux d'intérêt modique, des prêts inter-

médiaires pour une période de deux ou trois ans, et

même pour de plus longues périodes atteignant, dans

Alors, si vous projetez d'améliorer votre ferme, allez

exposer vos plans au gérant de votre banque. Demandez-

lui de vous dire ce qu’il lui est possible de faire mainte-

nant pour vous aider à rendre la vie à la ferme plus

aussi désireuse de répondre aux besoins de crédit du

cultivateur qu’à ceux du marchand ou du manufacturier.

Cette annonce est commanditée par votre Banque
 een  

VOUS POUVEZ

VOUS BERCER_——
PENDANT
QUE LA GILLETT

dégageles renvois d’eau!
E vous faites pas mourir à
débloquer des renvois d’eau

obstrués. Versez-y simplement de la

Lessive Gillett. En un rien de temps,
les renvois sont dégagés et l’eau y
coule librement. N'oubliez pas non
plus que la Gillett en solution“ est
un merveilleux nettoyeur—qui dé-
crasse, dégraisse et facilite toutes
sortes de nettoyages. Achetez-en

aujourd’hui!
BROCHURETTE GRATUITE! Ecrivez à
StandardBrandsLtd, Fraser Ave.& Liberty
St, Toronto, Ont, pour obtenir un exem-
plaire GRATUIT de la brochure Gillett
expliquant comment la Gillett dégage les
renvois d'eau, détruit le contenu des cabi-

nets extérieurs, nettoie, stérilise, fait du
savon et aide de multiples autres façons.

  

  

  

       

  

X Ne faites
jamais dis-
soudre la
lessive
dans l’eau
chaude.
L'action
de la les-
sive elle-
même ré
chauffe
Peau.

 

D'abord, l’Obligation de la Victoire
assure l’effort de guerre qui ne doit

pas être ralenti maintenant que la

Victoire elle-même est toute proche.

titue le meilleur placement de bon

rapport que le contribuable puisse

rêver. Troisièmement, l’argent pla-

cé dans ces Obligations ne va pas

pour des achats ‘superflus qui con-

tribuent à la hausse des prix, qui

poussent vers le fléau de l’inflation.
x *% *

Le projet de radio provinciale de

M. Duplessis ne laisse pas d’embar-

rasser Ottawa. Il est clair que le

Dominion a juridiction en matière

de radiodiffusion. D’autre part, il

est difficile de refuser à une pro-

vince le privilège accordé à des in-

dividus, à M. Nicol, à M. Du Trem-

blay et autres. Ce qui prouve qu’on

ne peut circonscrire au terrain fé-

déral la poussée socialiste. Tantôt,

ia Saskatchewan voudra aussi son

poste, aussitôt que M. Fines met-

tra la main sur un peu de galette.

Car le trésorier de ce gouverne-

cécéefiste a un mal terrible à trou-

ver de l'argent. Car ce n’est pas
d'hier qu’on craint de prêter à une
machine socialiste ..

* * x

 

  

      
  
  
  
  
  
  
  
  
  

    

Demandez à votre vendeur de
vous expliquer pourquoi l’huile
que vous employez fait une
différence! Demandez-lui des
renseignements sur la nouvelle
Huile a Moteur Peerless de la
British American. Cette huile est
produite par “alliage” pour pré-
venir l’oxydation et diminuer les
frais de réparations. Allez au-
jourd’hui faire faire le change-
ment d’huile pour le printemps!
The British American Oil Company Limited

AIAI EYL
EN TOUTE CONFIANCEÀ LA
GRANDE ENSEIGNE B-A

  
    

M. Armand Boulet Montmagny

Ensuite, le Bon de la Victoire cons- |

 

Il n’y a pas que les E. U. à.se

précccuper de l’aviation d’après-

guerre. Le Canada lui, aussi, rêve

de l’avionnette de famille, sûre, peu

coûteuse, de conduite simplifiée.

Nos voisins songent à une dizaine

de types. Au Canada, le Chrislea

serait le plus en vogue avec son

train d’atterrissage tricycle, son

moteur de 100 c.-v. qui fera du 22

milles au gallon, son décollage au

bout de 100 verges et sa vitesse de

suspension qui n’est que de 42 à

l'heure. Cet avion anglais, qui se-

rait vendu à $2,000, serait fabriqué

au Québec même.
* = *

Dans un plaidoyer bien ramassé

en faveur de l’entreprise libre, M.

Winston Churchill, qui parlait l’au-

tre jour, aux conservateurs de Lon-

dres, a fait litière de la hâblerie de

l'expérience socialiste en disant

que le gros bon sens en affaires

s’élevait contre la nationalisation

des moyens de production, de dis-

tribution et d’échange. L’initiative

personnelle, l’esprit d’aventure et

de risque qui nous ont si bien ser-

vis durant la guerre continueront,

dans la paix, d’être à la base même

de notre système de société, de vie

et de travail, a encore fait obser-

vor le premier ministre d’Angleter-

re. La gérance d’Etat est ridicule

et les libertés anglaises ne peuvent

l’accepter, a ajouté M. Churchill.
* #* +#*

Le “rapport sur les Russes”, de

W. L. White, continue de faire glo-

ser. Une chose est sûre, c’est que

White est un journaliste de gran-

de expérience, qui s’est donné les

gants, après un voyage d’observa-

tion en Russie, d’écrire un repor-

tage consciencieux. Tout en aimant

le Russe pour lui-même, il ne prise

pas le système économique du So-

viet qu’il compare, à tout bout de

champ, aux modes de travail et

d’existence des démocraties. Et,

bien naturellement, l’inefficience

11 banc de travail soviétique est

trouvé fort inférieur à la magique

“ligne d’assemblée” américaine.

L’indolence de l’ouvrier russe, qui

ne gagne que de $5 à $20 par mois,

s’explique en songeant que le tra-

vailleur américain non spécialisé

puise dans sa $1 à l'heure la raison

de l’ambition et de l’initiative qu’il

met à la tâche ! Et quand White a

vu la médiocrité de l’habit, du lo-

gement et des plaisirs de la famille

russe, il n’a pu, naturellement,

s’empêcher de penser aux complets

sur mesure, au radio, au frigidai-

re, à l'auto et aux weeks ends sur

la grève de l’ouvrier américain. Pas

surprenant alors que White a pu

ponser, tout haut, que le système

capitaliste seul avait permis, du

moins jusqu’aujourd'hui, à l’ouvrier

de vivre comme un bourgeois. Vrai-

ment, on a mauvaise grâce d’accu-

ser de parti pris un journaliste qui

n’a eu que le tort de dire à la lueur

des faits, des vérités d’enfant terri-

bles...

 

Sauvegardons la famille par

Phabitation  

.7 MÉNAGÈRES CANADIENNES
SUR'8 QUI'EMPLOIENT DE LA

KY

LEVURE SECHE EMPLQIEN
LA ‘ROYAL’! 
 

Un livre humain, g

vivant et vrai

Le Survenant
 

Roman régionaliste

par Germaine GUEVREMONT

Ouvrage de 264 pages

PRIX: $1.25 — Par la poste: $1.35

L'action se passe en 1910, au Che-

nal du Moine, une vieille paroisse

près des îles de Sorel. Les Beau-

chemin y vivent  paisiblement

quand, un soir d’automne, un pas-

sant s’arrête à leur maison. Tout

de suite, il se montre serviable,

plaisant, enjoué. Le chef de la fa-

mille, Didace, fils de Didace, qui

s'ennuie depuis la mort de sa fem-

mo, décide de garder l'étranger

qu’on connaît seulement sous le

nem de Survenant. Le Survenant

est l’enchanteur mnourrissant tant

par ses chansons, sa désinvolture,

ses révoites, son indiférence envers

les femmes, que par son habileté

au travail et son insouciance de

l'argent et de l'avenir. Les filles

l’adorent et les hommes, connais-

sant la vigueur de ses poings, le

respectent. Mais peu à peu il ébran-

le la stabilité de la maison, aupa-

ravant solidement établie par six

générations de Beauchemin. Et par

un autre soir d’automne, un an plus

tard, après avoir semé le désodre

dans le rang, insoucieux il repart,

sans même un salut, sans un signe

de la main.

Le Survenant est un livre capti-

vant qui chante toute lajoie de vi-

vre. La vie capiteuse de la vieille

paroisse canadienne, avant la gran-

de guerre, y défile avec sa santé

éclatante, sa bonne humeur, ses ex-

tases devant l’homme fort. On y

voit, en des scènes savoureuses, une

fête foraine, un campement de bo-

hémiens, une chasse au ras mus-

qué. puis le départ nostalgiQue des

canards sauvages, et tissées à tra-

vers le récit, à côté de la passion

de la sécurité, la claire philosophie

de la fille aînée, Marie-Amanda, et

la poésie de la pure idylle de l’in-

firme, Angélina Desmarais.

En vente chez tous les libraires.

Décès de M. Eugène Gagné

C’est le deuxième deuil qui vient

frapper Mme Napoléon

 

A Montréal, le ler avril 1945, est

décédé. à l’âge de 68 ans et 4 mois,

M. Eugène Gagné, ancien employé

I] laisse dans le deuil son épou-

se, ses fils, le Rév. Père Gérard Ga-

gné, aumônier général adjoint de la

J. A. C, cs.v., M. Roland Gagné et

M. Maurice Gagné, actuellement en

Cad;eux (Gilberte). Mme Roger

Raymond (Claire); ses gendres,

(suite à la page 4)
 

Editions Beauchemin.

 

 

Les meilleurs poulets

coutent moins cher
 

Depuis toujours les poussins de

qualité venant de troupeaux sélec-

tionnés et éprouvés donnent de bons

dividendes. Nous nous .sommes ap-

pliqués à faire la sélection au point

de vue de grosseur des oeufs, pro-

duction et vitalité. Vous ne serez

pos désappointés en commandant

de notre maison. Ecrivez dés main-

tenant pour avoir notre catalogue

et liste de prix. KELTERBORN’S

POULTRY FARM, MILVERTON,

ONTARIO.
 

maux de gorge
ordinaires,

eat 206 »
simples 
 

 

    
ll s'inscrit … pour l’achat d’une

Obligation SUPPLÉMENTAIRE!
Suivons tous l'exemple de Jos.

En achetant une obligation DE PLUS
que la dernière fois, nous participerons
à l'assaut final qui conduira nos gars à
Berlin—et les ramènera ensuite au pays.

Cette fois-ci, il faut aller jusqu'au bout !
A nous d'affecter chaque dollar possible
aux durs combats qui se livrent actuelle-
ment. Aujourd'hui, la fortune de la guerre

ft FAUT TOUT

     

 

       

     

nous favorise; ne lui tournons pas le dos! Contribuée por la ’] BRASSERIE

Le meilleur placement .

8e EMPRUNT DE LA VICTOIRE
MONTRÉAL

A EN

 

DIRECTORY  

8' emprunt
DE LA

NICTOIRE
VENDEUR  

Mainville §

dans l'espace de quelques semaines,

du Pacifique Canadien, époux de

Mme  Marie-Berthe-Corinne Ga-}

gnon..

Trance; ses filles, Mme Emmanuel §

 
 



 

“Popst-Cola” 8 la marque shregistrddau Canada dePepei-Cola CotapenfilPCannda,Limited 
 

Le probleme canadien

 

Canadien, si tu es Canadien a-

vant tout, avant même ton origi-

ne raciale, Canadien, nous dési-
rons atteindre le même idéal. Le

but du voyage est le même, que

tu Voyages à pied, à cheval, en
voitures ou en hélicoptère, dirige

tes pas, tes guidons, le volant ou

les mannettes de contrôle vers le

but ultime, le but canadien.

Le long de la route, respecte,

aide les compagnons tous Cana-

diens; r’as-tu pas chanté que tu

es “poli, galant, hospitalier”?

Que ta pensée soit la mienne.

Que ma pensée soit la tienne et
cette communion de pensée cana-

dienne nous atteindrons le mê-

me but. Rapprochons nos itiné-

‘raires parfois différents, conso-

 

   
  
  
    
PRENEZ LES

ME(i

$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT.

  

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTREAL 18

 

 

_RUVE7 CHAQUE
LA

   

  

nourritures et de la boisson,

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A Be la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 38, boisson délicieuse,

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour emtre-

temir une bonne santé et chasser leu effets dangereux deu grosses

Leur usage est particulièrement re-

commandé ches les malades du foie, de l’estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs ruumatismales, acide wri-

que, mal de dos, rougeurs de la pean.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d'eau. — Ban vente dain

toutes les pharmacies, sinen, envoyée, malle payée,

contre 89 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

JOUR A TABLE

doi-

 

 

 

cible, totu va mal.

liques. 
  

Si votre système n’élimine pas les déchets, vous vous
empoisonnez. Vos reins deviennent surchargés et vous
vous sentez alourdis, sans pensée claire, vous êtes iras-

Rien n’est plus facile que de changer tout cela. Pre-
nez les tablettes ROBOL contre la constipation. Leu.
formule commande une élimitation rapide tout en pré-
venant, en général, grâce à une drogue spéciale, les co-

“Un o udeux ROBOL, ce soir, effet demain matin”

vauerres ROBOL
25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1565, St-Denis, Montréel

POISON!

CONTRE LA
CONSTIPATION
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RADIO
 

CHRC
Québec, P.Q.

 

800 Kilocycles --- 1000 Watts
  \ LES MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.90 AM. A MINUIT
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lidons les routes qu’ensemble nous

suivons, sentons-nous les coudes
et pavons non seulement de nos

bonnes intentions, mais aussi de

nos bonnes actions ce chemin

large de l’unité.

Unité dans le respect mutuel,

dans le but mutuel, vers une sé-

curité et un bonheur mutuel.

Plaçons à l’échelle canadienne

ce qu’Antoine de Saint Exupéry é-

crit sur un plan mondial. L'avia-

teur-poéte s’exprime simplement
et avec une grande lucidtté sur

un sujet qui peut se comparer à

notre situation actuelle et à no-

tre union fondée sur le respect,

l'entente mutuelle et le but uni-

que de tout vrai et grand Cana-

dien,

“Il nous semble, & nous, bien xu

contraire, que notre ascension

n’est pas achevée, que la vérité
de demain se nourrit de l'erreur

d’hier et que les contractions à

surmonter sont le terreau même

de notre croissance, Nous recon-

naissons comme nôtres ceux mê-

mes qui diffèrent de nous. Mais

quelle étrange parenté! elle se

fonde sur l'avenir, non sur le pas-

sé. Sur le but, non sur l’origine.

Nous sommes l’un pour l’autre des

pélerins qui, le long de chemins

divers, peinons vers le même ren-
dez-vous.

“Mais voici qu’aujourd’hui le

respect de l’homme, condition de

notre ascension, est en péril. Les

craquements du monde moderne

nous ont engagés dans les ténè-

bres, Les problèmes sont incohé-

rents, les solutions contradictoi-

res. La vérité d’hier est morte,

celle de demain est encore à bâ-

tir. Aucune synthèse valable n’est

entrevue, et chacun d’entre nous

ne détient qu’une parcelle de la

vérité. Faute d’évidence que les

impose, les religions politiques

font appel à la violence. Et voici

qu’à nous diviser sur les métho-

des, nous risquons de ne plus re-

connaître que nous nous hâtons

vers le même but. ,
“Le voyageur qui franchit sa

montagne dans la direction d’u-
ne étoile, s’il se laisse trop absor-
ber par ses problèmes d'escalade,

risque d’oublier que l’étoile le

guide. S’il n’agit plus que pour a-

gir, il n’ira nulle part. La chaisié-

re de la cathédrale, à se préoceu-

per trop âprement de la location

de ses chaises, risque d’oublier

qu’elle sert un dieu. Ainsi à m’en-
fermer dans quelque passion por-

tisane, je risque d’oublier qu’une

Dolitique n’a de sens qu’à condi-

tion d’être au service d’une évi-

dence spirituelle: Nous avons

goûté, aux heures de miracle, u-

ne certaine qualité des relations

humaines: là est pour nous la

vérité.

“Quelle que soit l’urgence de

l’action, il nous est interdit d’ou-

blier, faute de quoi cette action

demeure stérile, la vocation qui
doit la commander. Nous voulons

fonder le respect de l'homme,

Pourquoi nous hairions-nous à

l’intérieur d’un même camp? Au-

cun d’entre-nous ne détient le

monopole de la pureté d’inten-

tion. Je puis combattre, au nom

de ma route, telle route qu’un au-

tre a choisie. Je puis critiquer les

démarches de sa raison. Les dé-

marches de la raison sont incer-

taines. Mais je dois respecter cet

homme, sur le plan de l’Esprit,
s'il peine vers la même étoile.
“Respect de l’Homme! Respest

de YHomme!.... Si le respect de

l'homme est fondé dans le coeur

des hommes, les hommes finiront

bien par fonder en retour le sys-

tème social, politique ou économi-

que qui consacrera ce respect. U-

ne civilisation se fonde d’abord

dans la substance. Elle est d’a-

bord dans l’homme, désir aveu-

gle d’une certaine chaleur. L’'hom

me ensuite, d’erreur en erreur,

trouve le chemin qui conduit au

feu,
“J’ai soif d’un compagnon, qui

au-dessus des litiges de la raîson

respecte en moi le pèlerin de ce

feu-là”.
Je veux etre pour tol, Canadien

d’origine saxonne, ce compagnon-

là pourvu que tu le sois, toi aussi,
pour moi, Canadien d’origine

française.
 

 
  

L’acide tiu rein
voleur de repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de somrucil; remuent sans
cesse—les yeux grands ouverts. lis s’en
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est
peut-être le rein. En santé il filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme. Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si veus ne

Pilules Dodd pour le Rein
 

L’unité canadienne est forte-

ment ébranlée. Non seulement il

y a des différends interprovin-

ciaux, mais des querelles intesti-

nes au sein même des provinces.

Nous sommes partagés à titre de
Canadiens et à titre de provin-

ciaux. Les Laurentides ne doivent

pas être une miraille de Chine.

De plus, on joue avec le public

avec son coeur, son esprit. Le

peuple ne sait ou il va. Il ne sait

pas qui aimer. Il fut enseigner à

hair l’U.R.S.S., quand les Russes

attaquèrent la Finlande; par la.

suite on le porta à hair les Fin-
landais pour aimer les Russes et

de nouveau on tente de lui moins

faire aimer les partisans de Sta-

line. Le peuple ne sait pas où al-

let, ne sait pas qui aimer. Le

coeur ne peut résister à tant de

variations brusques. On lui de-

mande trop souvent et trop rapi-

dement de changer d’idée. Tout

cela est trop rapide pour le coeur

humain,

Arrêtons toutes ces stratégies

faites chez les civils comme chez

les militaires et enseignos aux Ca

nadiens, à tous les Canadiens à

aimer leurs frères et à ne pas dé-

tester leurs voisins.

Pourquoi pas un Kingston pour

les civils? Kingston: école mili-

taire. Pourquoi pas, en plus, une

école civile autre que nos univer-

sités afin de créer une ambian-

ce vraiment canadienne, totale-

ment canadienne? Excellent moy-

en de reciviliser les soldats en

leur faisant suivre un entraine-

ment de base civil dans lequel l’u-

nité, amour du pays en entier

occuperait le principal des cours

de réhabilitation civile.

L’on confond tout, l’on emploie

des mots pour les autres: les

mots RACE pour [NATIONALI-

TE, NATIONALISME pour PRO-

VINCIALISME, etc.

Les Canadiens de langue an-

glaise ne savent pas que les Ca-

iuadiens de langue française sont

totalement canadiens, complète-

ment détachés de l’Europe, et les

seconds ne savent pas que chez

les premiers il y a quantité énor-

me de Canadiens réels, détachés

eux aussi de l’Europe.

L’an dernier, à une réunion de

chefs de groupe, 152 Canadiens se

réunissaient, comprenant des Ca-

nadiens francais, un Canadien

ukrainien et 149 Canadiens sax-

ons, Sur ces 149 un seul n’était

pas encore détaché tes îles Bri-

tanniques et 148 étaient totale-

ment Canadiens. Dans un club de

nuit, un milieu différent du pré-

cédent, les quatre jeunes filles de

l’orchestre venant de Winnipeg

se dirent canadiennes. Un em-

ployé bilingue portant un nom à

consonnance bien québécoise ma-

rié à une Canadienne unilingue

de Toronto dit “Ma femme et moi

sommes Canadiens”. et il ensei-

gnait cette doctrine vraie à sa

fillette et même à son dernier-né

qui parlait à peine en lui appre-

nant à prononcer le mot: Cana-

dien!

Il est grandement temps de fai-

re Bloc (c’est ici qu’il faut placer

la majuscule) avec toutes les bon-

nes volontés et les bonnes éner-

gies totalement et uniquement

canadiennes surtout en ces temps

troublés où nous assistons à tous

les préparatifs qui précèdent une.

révolution; j’écris bien REVOLU-

tion et non EVOLUTION. “Il ne
faut pas que l’Evolution soit une

Révolution sans en avoir I'R”......

Il se répète ici en Canada ce

qui s’est déjà pensé, dit et fait en

Europe et en Amérique du Sud,

des opinions, des expressions, des

actions qui précèdent les révolu-

tions.

Détruisons ce cocon dans le-

quel vit un ver et empêchons ce

dernier de se métamorphoser en

chenille de révolution: coupons-

lui les ailes avant qu’elles ne

poussent; elles ne sont pas des ai-

les qui conduisent vers l’idéal à

moins que nous donnions à notre

vie une fausse orientation que

seule cassera la révolution intes- tine, la guerre nationale, la ré-  
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voite entre frères d’une même na-

tion.

Démasquons les incendiaires, ne
leur laissons ni briquets, ni allu-

mettes; qu’ils ne longent pas seuls

les murs de la grange canadien-

ne où git toute la récolte de la
nation.

Orientons-nous dans le vrai,

mastiquons les vitres, surtout

celles qui vibrent trop, au lieu de
les casser; mais s’il faut les cas-

ser, n’hésitons pas: c’est mieux
que de laisser pénétrer le feu des-
tructeur.

Quand les années nous aurons

donné le recul nécessaire, il nous

sera possible de purger la présent

décennie, L'auteur espère qu’il

n’aura rien à se reprocher et qu’il

ne regrettera pas cette pièce.

C’est la bonne foi qui anime et

lui fait oser l’offrir aux lecteurs...
aux auditeurs ce serait trop beau.

Sa bonne intention est assez gran

de et grande pour excuser son

style et son métier Chez lui les

mots et les phrases ne répondent

pas encore à ses pensées, à ses

grands désirs de Canadien.

Le but de cet acte dramatique,
c’est d’ouvrir les yeux, de souli-

gner ce qui existe et surtout de

mettre en relief les possibilités

d’entente sur les points essentiels

de notre unité canadienne.

Sur le plateau, vous verrez en

plus petit ce que vous voyez tous

les jours dans la vie.

Un temps viendra — nous l’es-

pérons, de toute notre malheu-

reuse jeunesse qui s’en va et sera

remplacée par un âge mûr plus

heureux, pour savourer les fruits

tangibles de la réelle nationalité

canadienne, — un temps vien-

dra où tous les Canadiens seront. 

dans le même groupe, la même

majorité: il n’y aura plus de mi-

norité canadienne-française et

une minorité canadienne-saxon-

ne sans la province de Québec, ni

une minorité canadienne fran-

çaise ni une majorite canadienne

de langue anglaise dans les autres

provinces du Canada, mais la

vrale majorité, celle qui compte.

LA MAJORITE DE TOUS LES

CANADIENS dans une nation, u-

ne nationalité exclusivement, to-

talement et uniquement cana-

dienne. Une nation UNIE,

Un rêve?

Oui et non.

Oui si notre maitre n'est que le

passé.

Oui ni notre maître

l’avenir,

Non, mais UNE REALITE, une
réalité au couchant du PASSE et

à l'aurore de IPAVENIR, S11

NOTRE MAITRE

EST LE PRESENT

Arthur Prévost.

n’est que

N. de la R.

Ceci est un extrait de la pré-
face de “French et Langlals” ou-

vrage de M. Arthur Prévost, ré-

cemment publié par les Editions

Princeps de Sorel. Un volume à

lire et à faire lire.

“Sauvons la famille

par l’éducation”

 

Sauvegardons la famille par

Phabitation

—0—

L’optimiste regarde son verre

de vin et dit: “Il est à moitié

plein. Le pessimiste regarde le

sien et murmure: “Il est à moitié

vide.”
 

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que l'éclairage—e chauffage—la force motrice
comptaient parmi les besoins les plus urgents des
premiers colons du Québec? Ils s'éclairaient au

moyen de chandelles de suif et se chauffaient au
bois. Quant à la force motrice, elle était fournie
par l'homme, puis le cheval et finalement par la
roue à aubes, source de l'énergie électrique moderne.
C'est à ce facteur magique que le Québec doit le
développement de ses industries: mines, pulpe,
papier et manufactures . . . ainsi que ses réseaux de
transports et de communications. En effet, le
Québec est de beaucoup le plus grand producteur
d'électricité au Canada . .
8,700,C00 chevaux-vapeur à Shipshaw—l'un des
plus considérables du monde-—Beauharnois, Chute
du Chat, St-Maurice, Gatineau et beaucoupd'autres
centrales électriques.

L'énergie électrique qui est la source animatrice
du Québec existe à l'état de ressource naturelle—
une des nombreuses autres ressources qui sont la

base du développement constant de cette province.
Le mérite d'avoir exploité cette ressource avec succès
doit être attribué à la clairvoyance, la prévoyance
et l'énergie de la population du Québec, dont les

  

 

 

    

 
La centrale électrique de la Shawinigan Water and Power Co,, à Grand'Mère, sur la rivière St-Muurne.

. rendement annuel de

accessoires électriques, pour ne
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l'arméeet de l’avia
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts

Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
du globe.

filles de la terre du Québec.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute
présentement sa merveilleuse contribution l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe,le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les

ancôtres ont contribué à fonder notre Nation il y a
plus de 300 ans . . . qui ont eux-mêmessi largement
contribué à la noble histoire du Québec par leurs
actes et leurs sacrifices quand le Canada en a eu
besoin . . . et dont les enfants ont le privilège d'en-
visager l'avenir avec l'espoir et l'optimisme que le
destin brillant du Canada justifie amplement.

 

mentionner que

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

9

Ofedes BREWING COMPANY LIMITED

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

—t
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NOTES LOCALES
Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à I'“Hem-

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mile Ernestine Coté
Rue St-Thomas,
Montmagny

5-JNO
—0—

M. Jean-Marie Fortiner, de Ber-

thier, était de passage en notre

ville derniérement.
—0—

Mme Emile St-Hilaire, de Qué-

bec était en promenade en notre

ville chez des amies au cours de la

semaine.
—_—{—

M. et Mme Lucien Masson, M. et

Mme Henri Masson, de L’Islet et

M. Ernest Masson, de St-Flavin,

sont venus assister au service an-

riversaire de leur père M. Egnilien

Masson, dernièrement.

MAISON A VENDRE
Maison à quatre logements,

vendre à bonnes conditions.

Pour renseingnements,

ser à
GEORGES HEBERT, notaire,

Montmagny.

—0—

Mlle Lucienne Masson, Mlles Su-

zanne et Charlotte Fournier se sont

rendues à Québec samedi dernier.
—0—

M. et Mme Louis Georges Roy de

Québec ont rendu visite à M. et

Mme F. X, Roy, en fin de semaine.

M. J. O. Barnabé, de St-Paul

était à Montmagny dernièrement

par affaires.
—0-—

Piano de bonne marque et en

bonnes conditions,

S’adresser a :

MLLE YVONNE LAGACE,

93, St-Jean-Baptiste.

a

s’adres-

M. L’Abbé Donat Crousset, du

Séminaire de Rimouski étaient de

passage chez M. et Mme Albert

Bernier au cours de la semaine.
—0

M. et Mme Honorius Lemieux se

sont rendus à Montréal en fin de

AD
SPECIALISTE

Rémy Beaulieu
BA.0.0.D.

Optométriste-opticien

EXAMEN DE LA VUE
94, de la Couronne,

Ch. 2 — Québec.

A MONTMAGNY

 

 

Hôtel Montmagny,

we soir sur appointement

10 hres a.m. 4 6 p.m.

Lundi, 23 avril

Lundi, 7 mai   
 

SET” et je sollicite l’encourage-

ment des personnes désireuses de

se procurer un corset fait sur mes

sure et à leur taille.

Marie-Blanche Fortier
Tel. 39

Montmagny

26mai-JNO

——

Le Caporal Cécile Gagné, de

Montréal, était en fin de semaine

en visite chez son cousin M. Emi-

lien Robin et autres parents.

—0—

M. Léopold Tremblay, de St-Ro-

muald était de passage en notre

ville dernièrement par affaires.
—0—-

A VENDRE
Un poêle de cuisine, 2 poêles à

l'huile Perfection, 3 cheminées.

S’adresser à :

Mme O. DUMAS,

St-François. Tél. : 404 S. 11.

13—3 fs
 

Le Père Léopold Morin, O.M.I. re-

venu des Missions de la Baie James

a visité ses tantes Mimes Amédée

Robin et Auguste C. Dupuis et au-

tres parents.
—0——

M. et Mme Louis Georges Fortin

et leur fillette Murielle ont passé

cuelques semaines à Montmagny et

Cap St-Ignace chez des parents.
—o0—

A VENDRE

Piano en parfaite condition, fini

acajou, s’adresser:,

Georges Laberge,

122, rue S.-J. Baptiste Tél.s 321-W

20 1 fs.
—O—

Mme Gaudias Bernier a passé

une semaine à Montréal chez son

père M. Donat Proulx. Elle a éga-

lement visité sa soeur Mme Geor-

ges Lalonde, son frère M, Malstan

Proulx et aussi ses neveux et niè-

ces, Lise et Pierre Lalonde, Clau-

dette et Jocelyne Proulx. Mme

Bernier s’est rendue aussi à Loui-

seville pour visiter son frère M.

Odilon Proulx et M. et Mme Al-

fred Millette.
—0—

A VENDRE
Deux sets de chambre et autres

articles de ménage. S’adresser à:

M. Edgar FORTIN, boulanger,

Rue St-Louis, Montmagny.

-—0—

M. Léo Corbin, du Royal 22ème

est de retour dans sa famille après

une absence d’un an sur le front

d'Italie.

DEUXMAISONS
A VENDRE

Maison située au Parc de Mont-

magny, des plus modernes, avec

tout le confort désiré, en brique so-

tide, parterre en avant et en arriè-

re. Cette maison a été construite il

y a environ quatre ans par la Que-

bec Power.

Une autre à deux logements si-

tuée au centre de la ville, coin des

rues St-Jean Baptiste et St-Edouard

avec terrain pouvant bâtir un ma-

gasin,

Prix avantageux. S’adresser à:

GEORGES E. FOURNIER,
Montmagny.
 

- AVIS-
La Direction du Couvoir de Montmagny projette de

ne mettre en incubation que le nombre d'oeufs correspon-

dant aux poussins vendus en avril et mai.

Ceux de nos clients des paroisses environnantes qui

n’ont pas encore donné leur commande voudront bien le

faire ces jours-ci, s’ils ne veulent pas être désappointés.

Couvoir Coopératif

Montmagny.

burry Conn, une fille Mme Jean-

Paul Proulx; ses frères MM. Fer-

dinand Proulx de St-Paul, Nar-

cisse de N.-D. du Rosaire, Joseph

et Théodule, de Authier Abitibi et

Omer de Waterburry. Une soeur,

Mme Adélard Boulet (Philomène)

ses beaux-frères MM. Odilon Cas

tonguay, Onésime Gaudreau de

Authier Abitibi, M. Godfroid La-

prise, Xavier Laprise de Ste-Lucie

M. Proculus Laprise de Ville-Ray

et Philias Proulx de Montmagny.

Ses funérailles ont eut lieu le

7 avril au milieu d’une nombreuse

assitance de parents et d’amis

donnant par là un beau témoi-

gnage d’estime à la famille du re-

gretté disparu. Le service fut

chanté par M. l’abbé Louis Ri-

chard curé. Les porteurs étaient

tous neveux du défunt: MM. A-

lexandre Proulx, Alphonse Proulx

Donat Proulx et Emile Caston-

guay. M. Gaudias Blais portait la

croix. M. Philippe Delagrave con-

duisait le corbillard. MM. Ovide

Gagnon et Fortunat Langlois ont

fait la quête durant le service.

A la famille en deuil, nous of-

frons nos plus sincéres sympa-

thies.

Sont venus assistés aux funé-

railles de M. Eugéne Proulx la se-

 

M. Robert Proulx, de Québec, a

passé la fin de semaine dans sa fa-

mille de M. et Mme Arthur Proulx.

—0—

Mlle Yvette Juneau, de Shawini-

gan, a passé la fin de semaine en

notre ville l’invitée de M. et Mme

Emile Juneau.
—0—

Baptêmes: — Le 13 avril a été

baptisée Marie, Jeanne, D’Arc, Co-

iette, fille de M. et Mme Camille

Bernier, (née Cécile Isabelle),

Parrain et marraine: M. et Mme

Julien Bernier.

—0—

M. et Mme Thomas Paradis (née

Yvonne Gaudreau) sont les heu-

veux parents d'une fille, baptisée

le 14 avril, sous les noms de Marie,

Irène, Rita.

Parrain et marraine: M. et Mme

Emile Coulombe, oncle et tante de

l’enfant.
—0—-

A M. ect Mme Pierre Després

(née Jeanne Paquet) est né un fils,

baptisé le 15 avril, sous les noms

de Joseph, Ernest, Gilles.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ernest Cloutier, oncle et tante de

Penfant.

—0—

Le 16 avril a été baptisée Marie,

Lucienne,  Louiane, fille de M. et

Mme Armand Isabelle (née Jeanne

Provost).

Parrain et marraine: M. et Mme

Ovide Morin, grand-oncle et grand’-

tante de l’enfant.

—0—

Le 16 avril a été baptisée Joseph-

Emile-Clément, fils de M. et Mme

Armand Isabelle (née Jeanne Pro-

vost,

Parrain et marraine: M. et Mme

Emile Blanchet, cousin et cousine

de l'enfant.

—0—

Décès. — Le 18 avril ont eu lieu

les funérailles de Dame Palmyre

Lavigne, épouse de Monsieur Amé-

dée Bernier, de la paroisse de No-

tre-Dame de Lévis, décédée à Lé-

vis à l’âge de 80 ans.

EE
CINEMA TACHE

  

22-23-24 avril

SOUVIENS TOI DU JOUR
(Version française du film)

REMEMBER THE DAY

avec Claudette Colbert et

John Payne

Dimanche 3 représentations

lère Rep. à 2.00 hrs.

2e Rep. à 6.30 hrs.

3c Rep. à 8.45 hrs.

 

Lundi et Mardi à 8.15 p.m,

26-27-28 avril

GOING MY WAY

avec Bing Crosby et Rise Ste-

ven Barry Fitzgérald,

4e épisode de la série

THE BATMAN

N. B. — Gouing My Way,

M. et Mme Narcisse Morin de

Montmagny et Mme Alice Bisson-

nette de Montréal en visite di-

manche chez M. et Mme Fortunat

Létourneau,

Le soldat Maurice Ouellet est de

retour d’outre-mer en congé chez

ses parents M. et Mme Omer

Ouellet.

M. et Mme Armand Gagné de

Montréal ainsi que Mile Armosa

et Lina Ouellet étaient aussi chez

leurs parents M. et Mme Omer

Ouellet.
Le Caporal Gérard Gagné de

Halifax était la semaine dernière

chez ses parents M. et Mme Noel

Gagné. Il s’est rendu à Montréal

accompagnés de sa mère, visiter

des parents,

MM. Laurent Proulx, Paul et

Rolland Boulet, Fernand Boulet,

Gérard Gaudreau et Marcel Pa-

quet tous de Montréal étaient di-

manche dans leur famille.

Mme Omer Gagné de Québec

chez ses parents M. et Mme Er-

nest Gaudreau dimanche dernier.

M. et Mme Léo Langlois (née

Annie Létourneau) une fille bap-

tisée 1e 2 avril. Parrain et mar-

raine M. Henri Langlois oncle de

l'enfant, et Mme France Létour-

neau grande’maman de l'enfant.

M. et Mme Lucien Gagné (née

Thérèse Blais) font part à leurs

parents et amis de la naissance

d’une fille baptisée le 16 avril,

sous les noms de Marie, Thérèse,

Hélèna. Parrain et marraine, M.

et Mme Fortunat Gagné grands-

parents de l’enfant. ,Porteuse

Mme Donat Isabelle, tante de

l'enfant. Nos félicitations.

LA COLONISATION

Suite de la 1ère page)

à des milliers de familles les moy-

ens de gagner honorablement leur

  

 
EeRe semaine les invités de parents et SAINT-PAUL du Buton maine dernière. re

Tél. 73 . M. et Mme Jean-Paul Proulx M.
: ; —0— DECES et Mme Joseph Laprise et M. et Suite de ls Ière page)

M. Lucien Desfossés, d’Arthabas- Le 4 avril est décédé après une Mme Adélard Brochu, de St-Ma- pour prévenir les accidents et le
ka a rendu visite à son frère M. longue et cruelle maladie M. Eu- lachie, Mlle Irène Proulx M. et Service sélectif national les a as-

GEORGES HEBERT Roger Desfossés et autre parents, gène Proulx époux de Dame O- Mme Omer Proulx et sa jeune surés d'une prigrité de main-
( au cours de la semaine. livine Laprise, Il était âgé de 63 fille, MM. Onésime Gaudreault et d'oeuvre lorsque l’augmentation

BA. LLL Le ans et laisse dans le deuil outre Odilon Castonguay de  Authier, du volume de travail exigera l’em QUAND VOUS

NOTAIRE J'informe les dames et demoi. |$07 éPouse 3 fils MM. Jean-Paul MimeNarolsseProusde pe ploJun personnel plus nom. ACHETEZ DES

selles que je suis la représentante Froulx de St-Malachie, Simon et Proulx et Mme Desbiens de Mont- CE CIGARETTES,

64 rue de la Gare de la maison “SPENCER Cor. Cétard Proulx de  St-Paul, une magny Seule les réparations et les piè- DITES
fille Mlle Irène Proulx de Water- : ces de rechange indiquées par la SIMPLEMENT:

police peuvent être faites en ver-

tu du nouveau système. Les répa-

rations qui ne sont pas considé-

rées comme nécessaires pour per

mettre à une voiture automobile

de circuler efficacement doivent

être faites de la manière usuelle,

c'est-à-dire en tenant compte de

la catégorie du carnet de ration-

nement d’essence et de la priorité

que possèdent ceux qui détien-

nent ceux qui détiennent certains

privilèges en vertu du projet de la

régie de la circulation.

Les couteaux:

La pénurie actuelle de couteaux

de poche à la disposition des ci-

vils s’explique par le nombre con-

sidérable de couteaux de toutes

sortes fournies aux forces ar-

mées, Pour chaque cinq couteaux

qui venaient des Etats-Unis avant

la guerre, le Canada en importe

un aujourd’hui.
Une pénurie de vêtements n’est

pas à craindre au Canada

Selon M. J.A. Klein, administra-

teur des vêtements à la Commis-

sions des Prix nous ne devons pas

craindre une pénurie de véte-

ments au Canada.

Parlant récemment à Montréal

devant les membres d’un club de

gérants de ventes et de publicité,

M. Klein a déclaré ce qui suit:
 

pain quotidien, elle agrandit la pa-

trie française et le royaume de l’E-

glise.

Et on continuera de dire que la

colonisation dépense inutilement

l’argent de la province.
Avec un peu de réflexion, il nous

semble, et un peu moins d’égoisme,

toutes les classes de la société de-

vraient ‘admettre en théorie et en

pratique que la colonisation est une

affaire payante.
* La Fédération des Sociétés de Co-

Innisation de la Province de Québec.
 

 

Joseph oulanger

Louis Pelletier

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses officiers:

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de la Gare

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

..Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Emilien Blanchet

Dr Albert Dumas   

 

 

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La formela plus pure souslaquelle le tabac peut être fumé"

 

 

“Grâce au programme de produc-

tion dirigée inauguré en 1943 par

la Commission des Prix, nos ap-

provisionnements en tissus et

notre main-d’oeuvre disponible

sont utilisés de la façon la plus

rationnelle possible de manière à

satisfaire aux exigences de toute

la population.

M. Kiein a ensuite exposé le sys

tème employé par la Commission

des Prix depuis 1943 pour assurer

la confection des vêtements les

plus essentiels. Depuis 1943, dit-

il, tous les vêtements de garçons,

les vêtements de travail et les

sous-vêtements en tricot sont con

fecytionnés d’après les directives

émise par nous aux manufactu-

riers. Ces derniers doivent fabri-

quer un certain nombre de vê-

tements pendant une période dé-

terminée. De plus, l’on projette

d'appliquer ce programme de

production à tous les genres d

vêtements pour hommes, femme

et enfants. Ainsi les consomma

teurs auront la certitude que le

approvisionnements disponible

servent à la fabrication des vè

tements les plus essentiels et qu

l'industrie atteint sa productio

maximum, a déclaré M. Klein
son auditoire.

Coupons de rationnement

bles jeudi le 19 avril

Beurre Coupons Nos 90 à 103

clusivement; Sucre: Coupons ne

46 à 57 inclusivement; Conserves

Coupons nos 33 à 46 inclusive

ment. On peut employer les co

pons de conserves valables à l'a

chat de sucre à raison d’une den

livre par coupon.

Les coupons ci-haut mention

nés sont valables jusqu’à ce qui

soient officiellementd éclarés no

valables.

vala

 
 

Adrien Gaudreau
 

ligieuse, etc,  
29, rue St-Ignace, MONTMAGNY

VENTE, INSTALLATION ET REPARATION DE

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE, pour cultivateur,

boucher, laitier, beurrerie, fromagerie et communauté re-

SATISFACTION GARANTIE, prix sur demande.

No'is serons heureux de passer chez vous et de vous recommander

l’appareil qui répond le mieux à vos besoins.

Toujours en main APPAREIL DE VENTILATION -(fan)

POULIES ET COURROIES EN “V”.

Aussi réparation de tous genres de BALANCE.

 

 
est le film qui a rapporté le

premier prix de tous les films

pour l’année 1944. Il a fait

sensation dans tous les théâ-

tres de la Province.

APhotos prises ces jours derniers,

à la gare de Lévis, lors de l’arrivée

d'un fort groupe de militaires, re-

venant du front. Rangée du haut:

photo de gauche, le lieutenant-co-

lnnel E.-J. Gignac, qui souhaite la

bienvenue au major M.-J.-G.-A.

Chassé, 305 Grande-allée, Québec.

droite, le soldat G.-H. Boutet,

295 1-2, rue de la Calle, Québec, ac-

cueilli par sa famille. 2e rangée:

(à gauche) le sapeur R. Frenette,

149, 3e avenue, Québec, avec sa

famille. Photo de droite: le soldat

F. Flowers, New Carlisle, (P. Q.),

accueilli par sa soeur, le caporal

Ruth Flowers. 3e rangée: Photo de

gauche, le soldat J.-M. Caron, An-

sc-au-Beaufils, comté de Gaspé (P.-

Q.\, photographié avec quelques pa-

rents. Sur celle de droite, on peut

voir le soldat J.-P. Montambeault,

115, rue des Commissaires, Québec,

avee quelques membres de sa famil-

le. Rangée du bas: à gauche, le #
dat J.-A.-D. Marceau, La Tu
(P.Q.), reçu par sa famille. Ph
de droite, le soldat Etienne Ts

123, Maréchal Foch, Québec,

cueilli par quelques parents. (PH

TOS DE L'ARMEE)

Admission 0.35       
 


